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N°88 – septembre – octobre – novembre  2021. 
. 

 

      Marchons dans l’Espérance 
          vers demain. 

 
 

En ce mois de septembre 2021, le pape François nous invite à prier pour la création. 
La création c’est la nature mais aussi les hommes et les femmes qui habitent ce monde. 
Devant la folie haineuse de certains, je m’interroge sur leurs qualités humaines. 
Que ce soit en Afghanistan, au Proche-Orient, en Amérique Latine, en Afrique, 
certains font souffrir uniquement parce que ceux et celles qu’ils côtoient sont différents.  
Ces pervers pourrissent les désirs des jeunes et rongent le cœur des parents. 
  
Cet été, les catastrophes ont multiplié les morts, les blessés, les sinistrés, les sans-logis.  
Les différences de température ont provoqué des ouragans dans de nombreux pays … 
Peut-on encore douter du réchauffement du climat, du dérèglement mondial ? 
Nos institutions sont-elles trop bien rôdées pour ne pas mesurer la force de la nature ? 
Peut-être… cela interpelle notre organisation, nos prévisions, notre avenir.  
C’est sans doute un appel pour prendre conscience du désarroi de notre maison 
commune.  
  
Et pourtant au fond du cœur de chacun, veille une lumière de bonté, de générosité. 
Nous l’avons vu et vécu aux cours de ces journées d’inondations, de tremblements de 
terre.  
Que de mains tendues, de temps offert pour aider les sinistrés de tous côtés ! 
Oui, sans claironner, le cœur éveillé, les yeux attentifs, des frères, des soeurs se sont 
levés et ont aidé d’autres à lutter avec persévérance, à repartir sur les routes 
quotidiennes. 
 
Que l’on appelle cela altruisme, charité, solidarité, compassion peu importe pour nous 
l’essentiel est que le cri du frère, de la soeur a été entendu, écouté, partagé ! 
Merci à toutes ces bonnes volontés qui ont rejoint tous ces sinistrés en peine. 
Nous le savons : l’amour partagé fait naître en quiconque le courage d’espérer.  
 
Bonne rentrée à chacun et chacune. 
Sœur Laure 
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Quand désolation et destruction riment avec mobilisation… 

 

Suite aux inondations du 15 juillet notamment dont les journaux télévisés ont diffusé les 
images, où l’eau et la boue ont envahi de nombreuses maisons, laissant désemparés et 
démunis beaucoup d’habitants, la solidarité est apparue pour certains comme une évidence. 
Ayant appris par Monique, une institutrice retraitée qui a enseigné à St Gilles, que 2 classes 
maternelles de l’école  paroissiale Saint Remi  et saint Eloi d’Angleur avaient été ravagées par 
les eaux …  
TOUT a disparu, j’ai pensé nécessaire, vital 
même, pour les enfants de ce quartier 
défavorisé (en plus !) que la rentrée scolaire ne 
pâtisse pas de la situation catastrophique. 
Quelques mots échangés avec Elise  Biernaux 
(AFiMaPes) ont suffi pour mettre en branle un 
réseau de gens généreux et solidaires qui ont 
pris contact avec Sophie, institutrice de classe 
maternelle d’Angleur. 
Marie-Frédérique, fraîchement retraitée de l’école Ste Bernadette de Braine-l’Alleud a offert 
un TRESOR d’enseignante : matériel didactique – livres – jeux – de pleins cartons prêts à garnir 
de nouvelles étagères des classes maternelles. 
 

Une autre belle initiative concerna la famille 
de Madami, cueilleur de framboises à Rosnel 
(Herve) marié et père de 4 enfants, ravagé 
par les eaux, tout le rez-de-chaussée de sa 
maison a disparu : meubles, linge, vaisselle… 
Il était urgent de « faire quelque chose » pour 
que le sourire revienne sur le visage des 
membres de cette famille et l’ESPOIR aussi ! 

 
 
Une fois de plus, le bouche à oreilles fait merveille : des colis de casseroles, couverts, 
assiettes… ont pris le chemin de Verviers vers Rosnel, ont trouvé un endroit sec, fermé et 
protégé jusqu’à ce qu’un nouveau logement soit attribué à cette famille. 
Bien sûr, on ne peut aider tous les sinistrés, cette catastrophe a endeuillé et assombri tant de 
familles, mais l’important est d’aider l’humain souffrant. 
Jésus ne dit-il pas : « demandez et vous recevrez » ?       

Josée. 
 

 
 
 
 
 
 

 

 

 

Avec elle, avec eux, 
RESTONS MOBILISÉS. 

 
La grande famille de Pesche. 
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La Semaine des 3V. 
Se laisser éduquer... par ceux à qui nous sommes envoyées ! 

 

Ce titre est l'expérience que nous avons vécue durant la semaine des "3V"  

Brigitte, Charlotte, Céline et moi-même. 

Nous savions que nous l'avions bien préparée cette semaine, quel chemin nous désirions 

proposer aux jeunes autour du thème "Passeport" et qui dit passeport dit voyage. Mais...nous ne 

savions pas où ils allaient nous conduire ! 

Voyage vers nous-mêmes, vers les autres et vers Dieu. 

Et nous avons, une fois encore, constaté que lorsque les trois piliers s'entrecroisent notre 

spiritualité de l'Incarnation prend tout son sens. La Vie eucharistique, la vie avec les autres et la 

Vie avec Marie permet au groupe de vivre cette harmonie qui libère tant de potentialités 

présentes en chacun. Alors nous devenons, les uns pour les autres ces éducateurs à la Vie et à la 

foi dont parle notre charisme. 
 

- Quand ces jeunes décident de se mettre au service de la communauté rassemblée, pas 

uniquement parce qu'ils sont "jeunes" et que nous,  nous ne le sommes plus...le bonheur du don 

de soi se lit dans leurs regards. ET...ils nous redonnent "envie d'avoir envie" comme chante 

Johnny Hallyday. Ils nous invitent également à entrer dans leur musique avant de pouvoir entrer 

dans la nôtre! Musique que souvent nous n'écoutons pas...peut être tout simplement parce que 

nous sommes trop  préoccupés de les "éduquer"! 
 

- Quand une jeune adolescente apprend à une autre le "Notre Père " que cette dernière n'a pas 

eu la chance d'apprendre dans son foyer et que tous se réjouissent de la voir prier avec eux le 

soir suivant ; ils nous stimulent à laisser une place dans nos vies à toute personne désireuse de 

donner sens à son existence. Même si son chemin ne sera pas celui de la prière. 
 

- Quand des jeunes s'émerveillent de ce que soeur Maria de Marbais à laissé comme 

témoignage de vie auprès des personnes rencontrées dans le village, ils nous interpellent sur 

notre manière de vivre l'évangile dans notre quotidien, et j'aime me souvenir du chant de cette 

année au 3V: " d'où venons nous...ou allons nous ? Puisque nous sommes de passage (sur terre) 

chantons ". 
 

- Quand un jeune, lors d'un jeu de rôle au sujet des réfugiés obligés de voyager pour survivre, se 

met devant son épouse et son enfant pour les protéger du garde frontière très menaçant: il nous 

interroge sur notre manière de " veiller sur" ceux et celles que la vie nous confie. 
 

- Quand ces jeunes adolescents restent une heure en silence et font la relecture de la journée, ils 

nous invitent à nous asseoir et à laisser Dieu prendre place en nous. 
 

- Quand un jeune exprime son désir et le laisse de côté pour le bien du groupe, il nous provoque 

dans nos idées parfois tellement arrêtées. 
 

Je pourrais compléter la liste mais je vais m'arrêter ! Et vous partager la conclusion des 

animatrices de cette année : "Dans l'accompagnement restons humbles car finalement qui est 

éduque qui" ? 

 

MERCI les Margellois.be, vous êtes pour nous des éducateurs à la Vie et à la Foi. 

                                                          

   Pour l'équipe, Bernadette.           
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    Ressenti 2021 des Margellois de la semaine des 3 V 
 

Cette semaine à Marbais, fut mon premier camp avec des jeunes Chrétiens et ici plus 

précisément, avec les Margellois, avec qui je suis content d’avoir fait connaissance dès le 

premier jour du camp.  

Ainsi que je suis heureux d’avoir fait connaissance des animatrices.  

 Brigitte nous a transmis l’Histoire avec un grand H de toute sa région mais plus 

particulièrement en nous partageant les témoignages de son vivant avec les 2 dernières 

Sœurs de Marbais. 

 Charlotte qui est notre rayon de soleil. Car elle est toujours là pour nous faire rigoler dans 

les meilleurs temps que dans les moins bons moments. 

 Et pour finir l’immanquable Sœur Bernadette. Elle est notre ange gardien, notre 

confidente à chacun. Elle est amour, discipline et est très bienveillante. 

Elles nous partagent le respect et la tolérance envers autrui, car étant jeune ce ne sont pas des 

choses faciles à comprendre. Par des activités, elles nous partagent leur Foi.   

Sans oublier Céline, la fille de Brigitte qui habite le coin. Elle venait tous les jours 

confectionner nos repas, dans la cuisine du local du Patro de Marbais. Dans lequel nous logions 

à l’étage les animatrices d’un côté, séparées des jeunes et de l’autre les Margellois. 

Sœur Maria et Sœur Hubert qui ont été les deux dernières sœurs de Marbais. Toute deux se 

complétaient. L’une étant plus dynamique, festive et l’autre plus réservée, spirituelle.  

Mais toutes deux étaient perpétuellement dans la joie et l’amour de Dieu du matin en allant 

allumer le feu dans toutes les classes pour leurs élèves jusqu’au soir en quittant leurs enfants. 

J’ai bien aimé les activités de réflexion, les témoignages et les prières qui m’ont fait grandir 

puis de rencontrer des jeunes. Enfin lors des 50 ans de vie religieuse de Sœur Laure. C’était un 

plaisir d’aider en rencontrant toutes les sœurs. 

Je suis fière de faire partie de l’histoire des Filles de Marie en étant Margellois. 

Alexis Defresne 

 

 J’ai fait des rencontres vraiment merveilleuses.  

Le thème m’a permis de voyager mentalement et de réfléchir à tellement de choses que je ne 

saurais les citer.  J’ai adoré les moments de service et en particulier le jour du jubilé de Sœur 

Laure. Cette journée était vraiment super. 

Le lieu du camp était magnifique et les balades donnaient vraiment un esprit de liberté. 

Kyara Monastro 

 

 J’ai trouvé cette semaine très divertissante et très amusante. 

Les activités étaient très intéressantes et celles-ci nous ont permis d’en apprendre plus sur nous 

et nos émotions. J’ai également apprécié les temps libres, les repas. Ceux-ci ont permis de créer 

des liens entre nous. 

Je reviendrai. 

Caroline Dujardin 

 

 Cette semaine était très intéressante.  

On a appris beaucoup de choses notamment sur la vie des Sœurs, sur l’abbaye de Villers-la- 

Ville et bien plus encore. Marcher dans les pas de sœur Hubert et sœur Maria était très 

enrichissant.  
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Nous avions l’impression de les connaitre grâce aux nombreux témoignages plus émouvants les 

uns que les autres auxquels nous avons eu droit. Cette semaine était également l’occasion de 

rencontrer de nouvelles personnes, des jeunes, des sœurs, des associés, des témoins, etc. 

Louise Dutronc 

 

 

A l'avant-dernière étape de la journée, lors de 3 témoignages d'anciennes 

élèves de sœur  Maria et sœur  Hubert, découverte de la stèle du miracle 

des hosties.  

Celles-ci ont été  retrouvées dans une pâture entourées par les moutons 

alors qu’elles avaient  été volées dans l'église du village. 

 

 

Merci aux Sœurs et aux premiers animateurs d’avoir créé cette semaine en nous transmettant 

les 3 V. 

Car ce sont de grandes Valeurs ;             

       Vie avec Marie, Vie de service, Vie de fraternité 
 

   
 
 

Merci de faire connaître les Margellois autour de vous. 
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Sœur Laure fête ses 50 ans de vie religieuse. 
 

                                             1971 – 2021. 
 

Entre ces deux dates, se sont  écoulés 50 ans – nul besoin d’avoir fait HEC pour émettre cette 
évidence – que sœur Laure a consacrés à vivre avec Dieu, Jésus et Marie, proche de nous tous. 
D’abord institutrice primaire, puis directrice d’école, ensuite professeur à Lumen Vitae, 
nombreux sont les petits et les grands qui ont profité de son savoir, de son empathie, de sa 
bonne humeur, de ses conseils… 
 

                                  
             

La célébration pour ces années vécues en harmonie avec le Père et le renouvellement des 
vœux, étaient empreints de joie, de sérénité et d’amitié. 
La messe présidée par le père Benoît Malvaux accompagné du  doyen de Couvin et du curé de 
la paroisse, l’animation musicale – chants et instruments – assurée par les Margellois, les 
chants repris par l’assemblée ont contribué à donner à la journée jubilaire une dimension 
sentant bon la reconnaissance, la fraternité, le partage et l’action de grâce. 
Bravo et 100 mercis à toi, Laure, pour les graines que tu as semées, elles ont germé et porté 
beaucoup de fruits pour le bonheur des autres, de Marie notre mère. 

Josée, associée. 
 

Texte lu par Josée à la fin de la célébration. 
 

Fleuris où tu es semé, porte beaucoup de fruits là où tu te trouves, des fruits de bonté et de joie, des fruits de 

paix et d'espérance, des fruits de service et de gentillesse, des fruits de pardon et de partage; de bons fruits qui 

feront le bonheur des autres et du Seigneur aussi. 

Fleuris où tu es semé. 

 

Quand je sème des graines de pois de senteur, je sais qu'un 

certain temps après, j'aurai de jolies fleurs qui sentent bon, je 

pourrai en mettre sur ma table de cuisine et en offrir à mes amis. 

Ah, si les chrétiens étaient comme les graines de pois de senteur, 

ce serait super, mais ça ne va pas aussi facilement pour nous ! 

Les pois de senteur, on les sème là, ils poussent là, ils fleurissent 

là et ils se laissent dépouiller de leurs fleurs sans rien dire. 

 

 

'Mais nous, on est malin, on réfléchit, on a du caractère, on n'est pas toujours content de son sort et on trouve 

des excuses. 

 

Chrétiens, nous devons porter beaucoup de fleurs et de fruits d'Évangile ; c'est notre mission comme c'est la 

mission du pois de senteur de porter des fleurs qui sentent bon. 
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Mais, on entend dire : « Si j'avais le temps, si j'étais riche, si j'avais encore la santé, si j’étais plus intelligent ou 

plus fort, si je n’avais pas eu ce malheur-là, si j'étais comme vous, si j'étais plus âgé, si j’avais vos talents, si, si, 

si... sûrement que je porterais bien plus de bons fruits d’Évangile, la bonté, la joie, l'espérance, la paix, le 

service; la gentillesse, le pardon et le partage." 

Allez, on enlève tous les si" et on a encore tout ce qu'il faut pour aimer et être témoin de Jésus ! 

 

David était tout juste bon, disait son père, à garder les moutons et il est devenu le grand roi David. 
 

 

Jérémie bégayait et Dieu en a fait son prophète, son porte-parole. 

 

Pierre n'était qu'un petit pêcheur de Galilée  

et il est devenu apôtre et chef de l’Église. 

Mère Térésa et Sœur  Emmanuelle étaient des femmes comme tant  

d'autres et tout leur amour a été donné aux plus pauvres de Calcutta  

ou du Caire. 

 

Voilà des gens, et il y en a beaucoup d'autres, qui portent des fruits en abondance. Voilà des gens qui fleurissent 

là où ils sont semés. 

 

Fleurissez toujours là où vous êtes, quoi qu'il arrive ! 

 

Puisque vous êtes amis du Seigneur, faites-lui confiance et, avec vos moyens, il vous fera porter beaucoup de 

fruits que le monde cherche aujourd'hui : la paix, la joie, l'espérance, la gentillesse, la bonté, la tendresse. 

Fleurissons là où nous sommes ; avec le Seigneur, nos fleurs sentiront bon, nos fruits seront succulents et feront 

le bonheur de notre entourage. 

 

Si vraiment on fleurissait là où on est semé, nos maisons et nos communautés ressembleraient étrangement au 

paradis. 
   Joseph Monfort, Il est l’heure d’aimer, 

Décembre 1988 
 

 
 

Pas de visages déconfits pour un déconfinement ! 
 
Surtout pas ce 14 août 2021, nous prenons la route pour Pesche , elle nous redevient vite familière et nous 
arrivons au n°1 rue Hamia  où l’ accueil est toujours merveilleux et amical . Mais pourquoi sommes-nous là ? 
Il y a au moins deux raisons, en plus de notre joie des retrouvailles, on va fêter Sœur Laure pour les 50 ans de 
son engagement dans la vie religieuse, et en outre c’est aussi la veille du 15 août, fête de la congrégation, 
alors… 
 
Quelle plaisir de se retrouver dans la grande chapelle, 
au pied de cette si belle statue de la vierge de 
l’Assomption, pour une célébration eucharistique 
présidée par 3 prêtres, le père  Benoit Malvaux ,  
Mr le curé de Pesche ainsi que  Mr. le Doyen de Couvin. 
 
 
 
 
 
  

 



8 
 

                                        

Belle et paisible célébration qui débute par une entrée « en  
                                                                 majesté » de Sœur Laure et des célébrants  soutenus par un 
accompagnement                                 accompagnement musical  réalisé par Sœur Pascale Nienhaus,   
                                                                 Alexandre Cordier , François et Antoine Petit , Aurore une  
                                                                 margelloise  violoniste qui nous accompagneront de splendide manière  
                                                                 tout au  long de la messe.  
 
 
Mot d’Accueil par Sœur Pascale Mathot et Sœur Laure nous dira aussi avec humour  son chemin.  
Bien sûr, tout ceci sera suivi d’un apéritif somptueux.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bravo aux cuisiniers qui ont unis leurs talents et que dire aussi du dîner qui a suivi ! Extra ! N’oublions pas, non 
plus, de féliciter les jeunes Margellois pour la qualité de leur service et de leurs chants. Ce fut alors le tour de 
Sœur Bernadette qui avait décidé de « QUIZZINER » Sœur Laure ! Merci à eux ! 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’union faisant toujours la force dans notre pays, nous avions unis nos moyens pour offrir à Sœur laure une 
montre de la part des AFiMaPes Perou et Belgique et aussi un projecteur pour ordinateur.  
Et voilà la fin de cette belle journée et le retour avec la tête pleine de belles images.  
Merci pour ce bon moment après tant de difficultés.              

    Marie-Rose et Jean-Pierre pour les AFiMaPes 
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Un des chants interprété par les Margellois 
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Autre témoignage. 
 
Quelle merveilleuse journée que celle que nous avons vécue le 14 août dernier, journée au cours de 

laquelle nous avons fêté les 50 années de vie religieuse de notre sœur Laure. Ce samedi a débuté par 

une messe d'action de grâce au cours de laquelle nous avons prié et chanté entrainés par la chorale des 

jeunes Margellois. Elle s'est poursuivie par l'apéritif festif, suivi d'un repas gastronomique.  
 

              
 

Qui nous ont servi ? Les jeunes Margellois qui ont montré leur enthousiasme, leur serviabilité, leur joie 

de vivre pour les autres. 

Ce fut un réel bonheur de nous retrouver après ces mois de confinement. 

Merci à toutes et à tous d'avoir permis de vivre un tel moment! 
Elise et Jean. 

 

Communiqué de presse 
 

Le 11 septembre prochain, la grande famille des Filles de Marie de Pesche et leurs 
associés inaugureront, ENFIN, la « salle mémoire »… 
 
Qui sont les Filles de Marie de Pesche ? 
Dès les origines, la congrégation des Filles de Marie de Pesche sont appelées à être des 
« éducatrices à la vie et à la foi ». Elles se font proches de chacun, surtout des plus 
démunis, afin d’aider chaque être humain à grandir afin qu’il réalise ce pour quoi il a 
été créé. 
Un peu d’histoire 
Cette congrégation des Filles de Marie a été créée vers 1800, époque mouvementée 
de la Révolution Française. L'abbé Baudy, curé de Pesche - village de Belgique proche 
de la France - voit l'ignorance religieuse de ses paroissiens. Un projet audacieux 
germe dans son cœur de prêtre : fonder une congrégation religieuse en vue 
d'enseigner et d'éduquer chrétiennement la jeunesse, tout spécialement les enfants 
pauvres.  

                                             C'est pourquoi il fait appel à quelques jeunes filles et une école primaire pour filles 
s'ouvre à Pesche le 1er octobre 1819. Il leur donne une règle de vie et choisit Françoise Lorsignol comme 
responsable de ce premier groupe. 
L'abbé Rousseau poursuit la tâche de l’Abbé Baudy et accompagne la communauté naissante jusqu’en 1835, 
année où Monseigneur Bareth, évêque de Namur, approuve la règle du nouvel institut et le 8 mai, les trois 
premières Filles de Marie prononcent leurs vœux. Trois novices sont également admises comme candidates à 
la vie religieuse. Ainsi est né un nouvel institut reconnu officiellement par l'Eglise. Il porte le nom de Filles de 
Marie de Pesche. La congrégation répond à l'appel de beaucoup de curés, de paroisses et de communes. 
Tout au long de son histoire, la congrégation crée : 
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 Des écoles primaires, surtout dans les campagnes pauvres et à la périphérie des villes dans les diocèses 

de Namur, de Tournai, dans le Brabant, à Saint-Gilles (Bruxelles, en 1889) ; 

 Des écoles maternelles, à partir de 1848 ; 

 Des écoles normales à Pesche pour institutrices primaires  en 1869 et à La Louvière pour institutrices 

maternelles en 1910 ; 

 Des écoles secondaires (Pesche, Saint-Gilles et La Louvière) ; 

 8 missions, essentiellement au Bas-Congo, à proximité de Léopoldville (aujourd'hui Kinshasa). C'est 

l'ouverture non seulement à l'enseignement, mais la réponse aux besoins locaux de l'humanité 

souffrante : orphelinat, consultation des nourrissons, soins aux malades, maternité, hôpital, 

préparation des femmes au baptême ; 

 Des missions en Argentine (aujourd’hui, la mission de Campo Largo est toujours bien vivante avec 

l'accueil des petits enfants abandonnés et celui des enfants de la rue ;  

 Une collaboration avec les Frères des Ecoles Chrétiennes pour des cours de français dans une école 

supérieure de langues étrangères en Pologne. Ce qui a donné naissance à une communauté à 

Czestochowa, qui se charge de cours de français, d'accueil d'étudiantes très éloignées des centres 

scolaires, d'échanges culturels entre la Pologne, l'Europe occidentale et l'Europe de l'Est, suivie le 26 

septembre 2006 de la création d'une école maternelle ; 

 Création du groupe des « associés » : En 2005, une péruvienne, Nelly Torres, venue en formation en 

Belgique, a cherché comment vivre de la spiritualité des Filles de Marie de Pesche en tant que laïque. 

Accompagnée par une Fille de Marie de Pesche, Sœur Thérèse Gilson, elle apprit à connaître les 

sources de la congrégation et progressivement, des laïcs se sont engagés. L’Association est aujourd’hui 

composée de laïcs, de femmes et d’hommes mariés ou célibataires de tous âges. Ces Associés habitent 

soit la Belgique, l’Argentine ou le Pérou. Inspiré(e)s par le charisme et la spiritualité de la congrégation, 

ils (elles) désirent vivre leur foi de manière plus profonde dans l’état de vie qu’ils ont choisi. 

Aujourd'hui, les Filles de Marie de Pesche sont encore présentes en Belgique, en Pologne, en Argentine et la 
congrégation soutient encore des missions qu'elle a connues en République Démocratique du Congo. Elle est 
également présente au Pérou, où il n’y a pas de communauté mais des « associés » qui viennent en aide à de 
jeunes filles pauvres, animent un atelier d’estime de soi et leur ouvrent les portes de l’éducation, allant 
parfois jusqu’à l’université. 
(Historique retracé d’après Sœur Jeanne Mottet – Archives de la Congrégation) 
 
Et donc, une « salle mémoire »… Pourquoi ? 
Sœur Andrée, une des mémoires de la Congrégation, a eu l’inspiration que les Filles de Marie devaient 
perpétuer leur histoire en permettant aux Sœurs, Associé(e)s, écoles et amis de la Congrégation de se 
remémorer cette longue et riche histoire. 
C’est ainsi que, pendant des mois, elle a recherché documents, objets et matériel divers dans les archives mais 
aussi dans les caves et grenier. Elle a été activement aidée à concrétiser son projet grâce à l’aide précieuse 
pour la technique de M. Paul Barbarin et  M. Richard Dewez ainsi que de Michel Nicolas et Jacky Donnay, 
ouvriers de la maison. Et puis, le 1er mai, les Sœurs de la communauté de Pesche ont eu l’immense joie de 
découvrir  leur « Salle Rose » devenue un sanctuaire historique, la « Salle Mémoire » ! 
En visitant ce lieu, le visiteur suit les traces du chemin parcouru par l’abbé Baudy, l’abbé Rousseau, Mère 
Marie, Mère Célestine, Mère Claire, Mère Céleste, Mère Henriette Delvenne, Mère Ernestine, Mère Marie-
Germaine, Mère Henriette Mottet, Mère Marie-Louise, Mère Marie-Agnès, Sœur Laure… 
Cette histoire de deux siècles comme « Educatrices à la vie et à la foi » est présentée d’une manière simple, 
variée, où se cache une unité certaine dans l’exposition du charisme vécu fidèlement depuis le début de la 
congrégation. 
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C’est un cadeau que les Filles de Marie de Pesche souhaitent partager avec vous tous et toutes, avec les 
élèves, les étudiants … tous ceux et celles qui sont avides d’apprendre leur histoire. Elle nous ouvre sur 
demain car « Un peuple sans mémoire est un peuple sans avenir » (Elie Wiesel). Donc, nous vous donnons 
rendez-vous le samedi 11 septembre 2021 dès 9 heures 30 pour débuter avec nous l’inauguration officielle de 
la « Salle Mémoire ». 
Pour plus de renseignements, vous pouvez contacter Sr Laure Gilbert, Supérieure Générale :  
Maison Générale 
Rue Hamia, 1 - 5660 Pesche 
Tél. : 00 32 60 340 387 
laure.gilbert@pesche.eu 
Ou moi-même, Sabine Bernard (Associée) : sabine.bernard@skynet.be – 0471/67 34 62 
 
 
 
 
 

Samedi 21 août 2021 : Sœur Ginette quitte Colfontaine.  
Une grande émotion ! 

 
 
Ce samedi 21 août 2021, à 18 heures, lors d’une messe d’action de grâce, les paroissiens de Colfontaine étaient réunis 
en l’église de Warquignies, autour de Sœur Ginette. 
Présidée par notre Curé, l’Abbé Christophe Cossement, la célébration est chaleureuse, participative, empreinte 
d’émotion, car… une page se tourne ! Les Filles de Marie, tout particulièrement  Sœur Magda, récemment décédée, et 
notre chère Sœur Ginette, laissent un grand vide dans le cœur des Colfontainois. 

   Sœur Ginette, restée seule à Pâturages, quitte donc cette petite Communauté, qu’elle avait accepté d’intégrer en 
décembre 2013, aux côtés de Sœur Magda.                                                                                                                    

 
 En toute discrétion, sa présence a marqué : auprès des pauvres, soutenus 

à travers la Conférence de Saint-Vincent-de-Paul ; aux côtés des malades, 
réconfortés par  

 
 
 
 

l 
 
 
l’Eucharistie et une présence chaleureuse ;  
dans l’accueil et l’écoute de chaque personne ;  
lors des célébrations et activités paroissiales ;  
par l’intérêt porté à nos écoles fondamentales.  
Un grand vide, disions-nous ! Et surtout, le terme d’une longue présence des Filles de Marie à Colfontaine, puisque c’est 
dès 1854 que Mère Célestine crée la Communauté de Wasmes, avant que Mère Céleste, en 1890, installe celle de Petit-
Wasmes. Depuis tant d’années, les Religieuses ont vécu et rendu contagieuses tellement de valeurs et de pratiques 
chrétiennes, avec une mission particulière pour un enseignement de qualité, centré sur l’accueil et l’émancipation des 
plus démunis. 
Cet esprit restera longtemps gravé dans le cœur de celles et ceux, qui, comme moi, ont eu ce privilège de côtoyer 
régulièrement les Filles de Marie. A eux, à nous, de le perpétuer ! Même si, comme nous l’a laissé entendre Sœur Laure, 
l’espérance de voir un jour une Communauté se réinstaller dans notre région n’est pas éteinte ! 
 
Grand merci, Sœur Ginette !                                                                                                                                     
Grand merci, Sœur Laure, d’avoir laissé des Sœurs présentes à Colfontaine, jusqu’à la limite du possible ! 

Pierre. 
 

 

 

 

mailto:sabine.bernard@skynet.be
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Projet Pérou. 
 

Rapport d’activités du TAE (atelier estime de soi) de janvier 2021 à août 2021 
 
L'atelier de l'estime de soi - TAE - a débuté le 6 février 2007. Il vient de terminer  14 années d'un travail 
infatigable auprès des jeunes adolescentes vivant sur les hauts plateaux de Huaycan, zones de la plus grande 
pauvreté et d'insécurité pour l'intégrité physique des adolescentes. Ces travaux n'ont été interrompus qu'en 
2020 par une quarantaine de trois mois dûe à l'urgence sanitaire provoquée par le covid 19. 
L’ ATE (Atelier de l’Estime de soi) travaille activement avec quatre piliers fondamentaux : les adolescentes 
eux-mêmes, la COMMUNAUTE DES PARENTS, le quartier et l'équipe de coordination intégrée par Yomira de 
la Cruz, diplômée du ATE et aujourd'hui sur le point d'obtenir son diplôme de psychologie, et Teresa 
Menchola. 
Selon notre calendrier, 3 réunions sont prévues pour l'année. Cette fois, je vous parlerai de la réunion de juillet 
à laquelle ont participé 20 mères représentant le groupe ATE des 25 jeunes, avec 2 groupes de sœurs. 
Ce fut une réunion très dynamique et participative parce qu'il y a des mères qui sont avec nous depuis la 
fondation de l’ATE : leurs témoignages de voir leurs filles dans des études supérieures et professionnelles ; 
notre souci de leur estime personnelle qui est de plus en plus ancrée est ce qui exalte cette communauté de 
mères nobles, travailleuses et fortes. Grâce à Elles, le ATE est connu et reconnu à Huaycán, et chaque année 
des jeunes viennent s'y inscrire.  
Actuellement, il y a 25 jeunes adolescentes. 
Les 20 mères ont décidé de célébrer l'année 2022 LES QUINZE ANS DE L’ATE, en montrant leur 
identification et leur joie comme étant des leurs.                          
         

Teresa Menchola Castillo 
 
 
       
    
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

L’Atelier Estime de Soi au camp. 
 

Cette année, le ATE est composé de 25 jeunes filles âgées de 11 à 18 ans. En raison de la pandémie covid 19 de 

2020, les filles ne sont pas allées camper, et durant l'année 2019, le Pérou a vécu la catastrophe du “Niño 

Costero”(courant maritime) qui a totalement détruit la province de Santa Eulalia, un endroit connu pour sa belle 

nature andine.  Ce furent deux années très dures car les 25 jeunes femmes vivent dans des endroits très élevés, 

les zones K, R, X, et les extensions, ces maisons sont composées de 2 à 3 pièces et vivent leurs journées avec 

beaucoup d'étroitesse et avec un environnement fait de terre, de collines totalement habitées et de pierres qui 

font un paysage difficile. 

 

Cette année, les travaux ont commencé en juin et ont été coordonnés avec VILLA NATALIA - DISTRICT DE 

“BARBA BLANCA dans la PROVINCE DE SANTA EULALIA, dans cette province le couloir touristique a 

été ouvert. 

La famille Ricasca, propriétaire de la Villa Natalia, s'identifie au ATE et pour l’économie ne demande pas trop  

cher. 
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Les 4, 5 et 6 août de cette année, nous sommes partis pour Villa Natalia, à 2 

heures de Lima, mais avec un paysage, un climat et une nourriture bénis par 

Dieu. 

Il est étonnant de voir le groupe de jeunes descendre du bus et courir à la 

recherche de leur chambre, ils s'organisent et découvrent les menus qui les 

nourriront chaque jour. Les mères et les grands-mères viennent toujours les 

voir au départ et les accueillir au retour. 

Les jours du camp pour nos filles sont la joie, l'euphorie, l'hygiène mentale, 

l'amitié, l'INTEGRATION et la COLLABORATION. .... Elles arrivent  à Lima 

en acclamant et en hurlant VIVA EL ATE HUAYCAN !!!! ET AVEC DES 

SENTIMENTS DE PROFONDE GRATITUDE. 

Teresa Menchola Castillo 
 
 
 

Echos de la réunion de l’équipe de la pastorale scolaire  
à l’ISM La Louvière 

 

 

PETIT PRINCE, ENVOLE-NOUS ! 

 

Dernier ouvrage de Saint-Exupéry, Le Petit Prince est un texte avec un message intemporel. Nous croyons 

utile  dans le contexte actuel, dans notre parcours de réflexion, de nous rappeler et inspirer du contenu 

de cette œuvre, c’est-à-dire : alimenter la curiosité du monde et de l’Autre, prendre le temps de regarder 

la nature autour de nous, tisser des liens… 

Activité de rentrée 
Nous pouvons presque dire que nous avons vécu l’année scolaire 2020-2021 sous le signe de  l’isolement: 

école fermée, cours en alternance qui ont découragé certains d’entre nous, activités extrascolaires 

suspendues, rencontres vécues derrière l’écran ou le masque sanitaire… Et nous voilà à nouveau 

ensemble lors d’une rentrée scolaire à peu près normale, pleins de rêves mais nourrissant peut-être aussi 

quelques appréhensions. En effet, on peut se demander comment reprendre la vie ensemble après 

l’épreuve de la Covid. Se fait-on la bise entre amis ? Certains ont-ils peur de partager le même espace? Va-

t-on être capables de suivre le rythme ? Pourrons-nous compter sur l’aide des autres élèves ou restera-t-

on chacun dans son coin ? 

Alors, pour nous aider à nous remettre dans le bain, nous ferons appel à la curiosité du Petit Prince. Et si 

comme lui on allait vers l’autre et on lui posait quelques questions… 

Deux activités sont proposées ... 
 

1. La pelote de laine. Les élèves sont invités à se lancer la pelote de l’un à l’autre en posant une question 
qui leur permettra de mieux se connaître. 
 

2. L’Envol.  
« Je crois qu'il profita, pour son évasion, d'une migration d'oiseaux sauvages. » 
 

Nous sommes amenés à partager du temps, des locaux et des situations d’apprentissage avec le groupe-

classe. La première activité nous a permis de mieux nous connaître. Maintenant, réfléchissons à comment 

ces liens peuvent fonctionner dans le contexte scolaire. Comment peut-on réussir ensemble ? Quelle est 

ma motivation ? Qu’est ce que j’apporte au groupe? 
 

Objectif de l’activité : Se motiver pour mener à bien les apprentissages, identifier ses forces, ce que je 

peux apporter à la classe dans le contexte scolaire, réfléchir à l’entraide.   
 

Description de l’activité:  

Chaque classe recevra une copie A3 de l’envol du Petit Prince qui quitte sa planète, tiré par des oiseaux, et 

chaque élève recevra un oiseau, symbole de sa force, de sa motivation. Il est invité à le(s) identifier 
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(exemples de motivation: fierté, curiosité, projet d’avenir; force: ordre, écoute, imagination) et le(s) noter 

sur son oiseau. On collera les oiseaux ensemble sur la feuille A3 pour symboliser l’importance de 

l’entraide dans la réussite scolaire.           

            Christine Cogniaux. 

Autres activités prévues. 
Un projet d’activités pour toute l’année scolaire a été établi. Vous pourrez le découvrir dans le prochain Info. 
 

À Philippeville, rentrée paroissiale rime avec dynamisme ! 
 

Alors que le monde de l’école est en effervescence au début de cette nouvelle année scolaire, les équipes de 

catéchistes de l’entité de Philippeville le sont tout autant ! Et si on vous en parle, c’est parce que la préparation 

des enfants à la confirmation sera, pour la deuxième année consécutive, assurée par Sœur Michelle et un 

groupe de jeunes Margellois (pour la plupart des ancien·nes animateur·rices du groupe des Boutons d’or). 
 

Mais comment s’organise la catéchèse à Philippeville ? Que fait-on pendant les rencontres avec les enfants ? 

Et puis, quelles sont les nouveautés de cette année ? Aperçu de la rentrée paroissiale à Philippeville. 
 
 

20 août 2021, 17h, presbytère de Philippeville 
Je me retrouve au presbytère de Philippeville avec l’abbé Léon-Ferdinand et les catéchistes qui souhaitent 

rempiler. Pour moi, ce sera une première au caté. L’ordre du jour est chargé : bilan de l’année écoulée, mais 

aussi organisation de la rentrée, à savoir programme et lieux des rencontres, communication sur le site 

internet, invitations des enfants, formations, etc. Après un tour de présentation, c’est parti : les idées fusent, le 

temps file, mais la liste des points à aborder, elle, ne semble pas vouloir diminuer. Deux heures trente plus 

tard, nous y sommes arrivés ! Et tout le monde semble satisfait. Grande nouveauté cette année, sur 

proposition de l’abbé : une messe des familles tous les deuxièmes dimanches du mois. Objectif ? Proposer un 

moment de communion fraternelle entre les familles et les paroissiens, prendre le temps de se retrouver pour 

célébrer, ensemble, l’Eucharistie. Au programme de la première messe des familles du dimanche 12 

septembre : le lancement de l’année de catéchèse avec les enfants et leurs parents, mais aussi la bénédiction 

des cartables des élèves et des professeurs ! 
 

25 août 2021, 18h, maison des sœurs de Philippeville 
Tandis que les grandes lignes de l’année sont tracées, le travail, lui, ne fait que commencer ! Avec Maud, 

Alexandre, Iris, Léa et sœur Michelle, nous nous mettons donc, en cette soirée d’été, à concrétiser toutes nos 

idées. Comme nous aurons, au total, entre 20 et 25 enfants pour les deux années de préparation à la 

confirmation (enfants de quatrième et de cinquième primaire) et comme les disponibilités de chacune et 

chacun sont, disons, difficilement conciliables, nous choisissons de former deux groupes : le groupe de 

deuxième année de catéchèse le vendredi après l’école et le groupe de première année le samedi matin. La 

préparation des rencontres se fera quant à elle avec tous les animateurs réunis. En bref : la préparation, 

ensemble ; l’animation, en deux groupes ! Nous poursuivons ensuite avec les lettres de convocation, le 

calendrier des rencontres, la préparation de la messe des familles… avant de nous quitter et de nous 

souhaiter une bonne rentrée ! 
 

04 septembre 2021, 09h30, maison des sœurs de Philippeville 
Cette fois, il est temps de préparer notre première rencontre qui se déroulera déjà les 24 et 25 septembre et 

dont le thème sera « Nous sommes ton Église ». Nous suivons en effet la catéchèse « Si tu savais le don de 

Dieu ! » conçue par Catéveil, le service de catéchèse du diocèse de Namur. Bien entendu, nous ne manquons 

pas d’y apporter notre touche personnelle en nous basant sur l’expérience que nous avons accumulée aux 

Boutons d’or. Notre objectif ?  

Proposer aux enfants de mieux connaître Jésus, d’approfondir  

leur foi et de se préparer à recevoir l’Esprit-Saint à travers des  

activités vivantes, adaptées à leur âge et en phase avec le monde  

dans lequel nous vivons.  

Lors de notre première rencontre, nous verrons, après avoir  

fait connaissance, ce qui signifie « faire communauté à la suite des  

apôtres ».  
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Nous redécouvrirons ensuite l’histoire d’Abraham, le père des croyants, avant de parler de la famille-Église et 

de la place de chacune et chacun dans cette Église, à l’image des membres du corps. Je vous laisse d’ailleurs 

méditer sur ce passage de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens (1Co 12, 12 27), que nous 

lirons avec les enfants. 

Et puis, nous terminerons la rencontre, comme à l’habitude, par une prière et un chant, avant de se dire « au 

revoir » et … « à la fois prochaine » ! 

Pour plus d’infos sur la catéchèse et les célébrations dans l’entité de Philippeville, rendez-vous sur 

www.japhisau.com. 

       François 
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A NOTER 

 

      ÉVÈNEMENTS  

              À PESCHE 

       

 

      11 septembre :   Inauguration de la salle mémoire  

      1-2 octobre :      W-E Margellois (aînés) 

      22-24 octobre :  Rencontre Margellois (adolescents) 

      19 novembre :   Rencontre Jeunes professeurs  

      20 novembre :   Journée de formation avec l’abbé Molines 

http://www.japhisau.com/

